
Conclusion et perspective
Cette étude exploratoire illustre déjà l'impact que
peut avoir la pancréatectomie chez les patients ainsi
que sur le rapport qu'ils entretiennent avec leur
corps. Les résultats obtenus invitent à ce que soient
étudiées plus avant les conséquences
psychopathologiques propres de la pancréatectomie
et de la chirurgie oncologique en général.

Contexte
Plusieurs études se sont intéressées à l’ablation d’un
organe dans le cas de cancers, mais aucune aux
conséquences psychopathologiques propres de
l’ablation d’un organe qui ne soit ni visible, ni doté
d’une signification particulière.

La pancréatectomie, ultime chance de guérison du
cancer du pancréas, n’est que très rarement possible et
comporte de nombreuses conséquences physiques.

Dispositif de recherche
Participants :

Un groupe de patients traités chirurgicalement pour un 
cancer du pancréas (n=6).

Méthode :
Il s’agit d’une étude transversale associée à une
méthode qualitative. Les patients ont été reçus entre
30 et 45 jours post-chirurgie pour un entretien semi-
directif enregistré et retranscrit.
Pour l’interprétation des données recueillies lors des
entretiens, nous avons utilisé l’analyse interprétative
phénoménologique (IPA, Smith, Flowers et Larkin,
1997) des retranscriptions qui nous a permis
d’investiguer de manière compréhensive l’expérience
subjective des participants.

Résultats et discussion
Notre première hypothèse semble validée. En effet, il 
apparaît que l'intervention chirurgicale peut 
provoquer chez le patient un sentiment d'étrangeté et 
de confusion vis-à-vis de son propre corps. Ces 
sentiments, comparables à la décorporalisation, sont 
directement liés au sentiment de dépossession de soi 
et de son corps notamment provoqué par 
l'intervention chirurgicale. Nous observons dans le 
discours des patients une désappropriation du corps 
souffrant devenu objet de la médecine. 

De nombreux éléments nous conduisent toutefois à 
réfuter notre seconde hypothèse. En effet, nombre de 
patients présentent des symptômes fréquemment 
retrouvés dans l'état de Stress-Post-Traumatique. 
Ainsi, certains patients se sont « coupés » de leur 
corps. Nous avons du reste éprouvé des difficulté à 
accéder aux sentiments et émotions de plusieurs 
d'entre eux qui étaient, semble-t-il, eux-mêmes dans 
l'incapacité d'y accéder, ce que nous retrouvons dans 
le cas de la dissociation traumatique.
Cette altération du rapport au corps n'est donc pas 
forcément indépendante d'un état de Stress-Post-
Traumatique.

L'analyse des entretiens nous a également permis 
d'identifier d'autres impacts psychologiques de la 
pancréatectomie. Nous avons ainsi pu identifier cinq 
thèmes hyperonymes dans le discours de chaque 
patient : représentation de l'intervention chirurgicale, 
changements corporels, évolution de l'identité, 
rapport aux autres et vécu de la temporalité. 

Objectif
L'objectif de cette étude est de proposer une
description des processus psychique en jeu chez le
malade ayant été traité chirurgicalement pour un
cancer, en considérant notamment le lien qu’il
entretient avec son corps après l’acte chirurgical.

Hypothèses
Nous avons formulé les hypothèses suivantes : (1) la
pancréatectomie peut provoquer chez la personne un
sentiment d’étrangeté et de confusion vis-à-vis de son
corps, (2) qui serait uniquement lié à l’intervention
chirurgicale et non à un état de Stress Post-
Traumatique.

Conséquences psychologiques de la pancréatectomie :
Un sentiment d’étrangeté ?
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